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Die persische Regierung möchte nun neuerdings eine Wagenbestellung aufgeben. Es würde sich 
um ca. 3000000 Schweizerfranken handeln. Auch diesmal wäre ein derartiger Auftrag in der ge­
genwärtigen Krisenzeit sehr zu begrüssen. Zahlreiche Leute fänden so neuerdings Beschäftigung 
oder wären wenigstens auf absehbare Zeit vor einer Kündigung bewahrt. Jedenfalls liegt kein Grund 
vor, die Bestellung abzulehnen. Deshalb bittet der Vorsteher des Militärdepartements um die Er­
mächtigung zur Annahme des neuen Auftrages der persischen Regierung.

Der Rat ist einverstanden.
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F. Hall à P. Bonna, au Département politique à Berne1

L Addis-Abeba, 25 novembre 1930

Honoré Monsieur,
Ayant été très occupé avant mon départ de la Suisse, il m’était impossible de 

vous saluer.
Comme j ’avais appris de source certaine qu’il n’existait pas de traité de com­

merce et d’amitié entre la Suisse et l’Ethiopie, j ’ai profité de mon audience auprès 
de sa Majesté hier pour attirer son attention sur ce vide dans la politique étran­
gère éthiopienne. D ’après les questions que Sa Majesté m ’a posées, je ne crois pas 
me tromper, que sous peu vous ayez des nouvelles au sujet du traité.

Comme dans le passé, Sa Majesté a une grande sympathie pour la Suisse, mais 
il y a des éléments égoïstes qui ne cherchent que leurs intérêts, au détriment de 
l’Ethiopie et de la Suisse, et font leur possible pour atténuer cette sympathie. J ’ai

1. Le destinataire de la lettre, P. Bonna, la fa isa it suivre à la Division des Affaires étrangères du 
Département politique, avec ces mots d ’accompagnement (15 décembre 1930):

J ’ai l’honneur de vous remettre sous ce pli une lettre que M. Hall-Guignet m’a adressée person­
nellement, mais qui doit, en réalité, prendre place dans votre dossier du traité d’amitié, d ’établisse­
ment et de commerce entre la Suisse et l’Ethiopie.

Ainsi que vous vous en souvenez sans doute, M. Frédéric Hall, qui est, dit-on, le fils d’un cuisi­
nier autrichien de Ménélik et d’une princesse de la Maison Royale abyssine, est fixé à Lausanne 
depuis quelques années et s’efforce d’utiliser ses relations de famille pour nouer des relations d’af­
faires entre la Suisse et l’Abyssinie. Il a réussi à intéresser à ses projets l’Office d’Expansion com­
merciale et diverses personnalités suisses, telles que le Colonel de Crousaz [sur de Crousaz, 
c fn °  78],

Bien que sans grande surface personnelle, M. Hall jouit d’une bonne réputation et m’a fait 
bonne impression. Il paraît bien acquis qu’il jouit de quelque crédit auprès de l’empereur 
d’Ethiopie.

M. Hall s’est plaint à diverses reprises d’être contrecarré dans ses efforts pour ouvrir l’Abyssi- 
nie au marché suisse, par certains conseillers étrangers de l’empereur et, notamment, par M. de 
Lagarde et la Légation de France. C ’est sans doute à des influences du même ordre que M. Hall 
entend faire allusion dans la lettre ci-jointe.

A son retour à Lausanne, M. Hall cherchera certainement à prendre contact avec le Départe­
ment politique. Peut-être se montrera-t-il alors plus explicite!

Je ne crois pas que, pour le moment, la lettre ci-jointe comporte une suite quelconque (E 2001 
(C) 3/14).
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visité tous les Suisses, et surtout ceux qui sont les victimes de la politique colo­
niale impitoyable, pour les prier de prendre encore un peu de patience. Si j ’atteins 
seulement une partie du but de mon voyage, je pourrai user de mon influence, 
pour que les Suisses reçoivent le traitement qui leur est dû.

Je vous prie de considérer ma lettre personnelle, et d’en faire usage à titre privé, 
pour qu’à Berne on ne perde pas patience.

Je profite naturellement de mon séjour en Abyssinie pour défendre les intérêts 
de l’industrie suisse. Les différents pourparlers que j ’ai eus avec Sa Majesté à ce 
sujet sont encourageants.

Dans l’espoir de vous trouver en parfaite santé à mon retour en Suisse, je vous 
salue,

avec tous mes respects
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Le Consul général de Suisse à Shanghaï, J.L.Isler, 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

L JLI/CH Shanghaï, 8 décembre 1930

Nankin et la résidence des Missions diplomatiques

A chaque période d’accalmie le Gouvernement du Général Chiang Kai-shek 
s’efforce de remettre sur le tapis la question de la résidence des missions diploma­
tiques accréditées auprès de lui. Comme Vous le savez les légations se sont ju s­
qu’à ce jour formellement refusées à se transporter dans la capitale du Sud et 
selon les circonstances particulières à chaque E tat ou chef de poste ont élu domi­
cile dans l’ancienne capitale du Nord -  Pékin - ,  à Shanghai ou à Tokio. Il y a à 
celà diverses raisons. Le Gouvernement de Nankin peut, à Londres ou à W a­
shington, donner l’impression d’un régime ayant unifié ou prêt à unifier la Répu­
blique du Milieu; ici il paraît périodiquement à la veille de succomber devant une 
révolution de palais ou la révolte de quelques généraux. Toutes les vieilles Puis­
sances capitulaires, à part les trois Etats scandinaves, ont, après la guerre des Bo­
xeurs, acquis à Pékin dans la première décade de ce siècle de vastes terrains et y 
ont fait édifier ou remettre en état de véritables palais; c’est le célèbre quartier des 
légations administré par le Corps diplomatique et gardé par une police spéciale et 
des détachements américain, britannique, français, japonais et italien qui consti­
tuent une garnison de plusieurs milliers d’hommes -  les Américains et les Japo­
nais ont, à eux seuls, un bataillon d’infanterie chacun. Or à Nankin aucune possi­
bilité de se loger sur un pied pareil -  il faudrait avant tout acheter et construire -  
et je doute fort que les Chinois y tolèrent la présence de contingents étrangers 
importants; on pourrait, il est vrai, renforcer la flotille internationale croisant 
dans le Yangtzé et qui a le double but de servir d’escorte aux Ministres plénipo­
tentiaires se rendant à Nankin et de protéger les colonies étrangères qui y rési­
dent. Un domicile provisoire à Shanghai présenterait sans doute plus d’agréments
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